Projection-débat. Einsatzgruppen. Les Commandos de la Mort film réalisé par Michaël Prazan (2009)

Soirée organisée par le département de sciences sociales (Bénédicte Reynaud), avec la collaboration du département d’histoire (Sophie Cœuré)

Mercredi 2 décembre 2009, 20h30, salle Dussane

Projection suivie d’un débat en la présence de Michaël Prazan et avec la participation de : 
- Tal Bruttmann, historien, chargé de mission de la ville de Grenoble 
- Sophie Cœuré, historienne, maître de conférences à l’ENS
- Nadine Fresco, historienne, chercheur du CNRS au Centre de sociologie européenne
- Marceline Loridan-Ivens, cinéaste
- Jean-Jacques Moscovitz, psychanalyste
- Bénédicte Reynaud, chercheur du CNRS au département de sciences sociales de l’ENS (modératrice)
 

Entrée libre dans la limite des places disponibles.
 

Le synopsis
Juin 1941, les armées allemandes envahissent l’URSS. À leur suite, les Einsatzgruppen, 3 000 hommes répartis en quatre « groupes d’intervention » affectés chacun à une zone géographique définie, sont chargés d’exterminer les Juifs et les opposants au Reich. Au mois de décembre 1941, les pays Baltes sont déclarés « Judenfrei » - libres de Juifs.
Qui étaient les hommes qui organisèrent et pratiquèrent l’assassinat de masse des Juifs, des Tziganes et des prisonniers soviétiques ? D’où venaient-ils ? Quelles étaient leurs motivations ? 
Quel fut leur destin après la destruction des Juifs d’Europe et la débâcle allemande ?
Par des témoignages recueillis dans les pays Baltes, en Ukraine, en Allemagne, mais aussi en Israël et aux États-Unis, les témoins du crime, les rares survivants et leurs bourreaux, révèlent la terrible et méconnue réalité de l’extermination par fusillades. Les archives inédites, les lieux du crime, les témoignages et les plus grands spécialistes internationaux, décrivent l’enfer qui, durant quatre ans, a établi son règne au centre de l’Europe.
 

Avant-propos au débat
Rares sont les documentaires consacrés aux Einsaztgruppen, qui en donnent, au risque de choquer, une approche sans détour. Faisant œuvre d’historien, Michaël Prazan s’appuie sur une analyse précise de la continuité entre les meurtres de masse des juifs dans les territoires soviétiques occupés et dans les camps d’extermination. Les frontières géographiques n’endiguent pas le fracas de cette atteinte au plus profond de l’humain. Entre l’intime et le Politique, l’image contribue à extraire de la mort de masse, un par un, les êtres assassinés.






